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Match aux quilles au Café des Bains

à Sion à partir du 13 Aoùt.
700 fr. de prix
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A louer
Un appartement de 2 chambres ,

avec réduit, cuisine avec eau, cave
t galetas.

Un appartement d'une chambre
cuisine avec eau, cave et galetas.

S'adresser an Bureau
du Journal.

M CHERCHE
un appartement de 3 piè-
ce» pour de suite.

S'adresser an Bureau
du Journal. '

Bacile et Fiat
sont achetés

offres avec prix et quantité sous
.chiffre 11.124 à TAGENCE Louis
MAYOR, Rue de Lyon, 18, Genève

Fromage de Gruyère
gras, mi-gras et maigre, dans tous
les prix ; expédition à partir de
4 kg. ; sp cialitó de

Merio pr la fondue
par pièce de 8-12 kg

Louis Pugni
Commerce de fromage

RIAZ, p. Bulle

Poussines
de 3 mois Ir. 2.20
de i mois fr. 2.40
Patinile noire 2.50

Avancées fr. 3—
Extra-avancées fr. 3.50

Envoi par poste ou chemin de fer ,
Desili fectées et acclimatóes dans

notre établissement.
Nous óebangeons contre des pous-

sines ou achetons les vieilles pou-
les grasses au poids vif.

Pare Avicole SìOD
mm Téléphone 82 *=

BICYCL.ETTES
Je suis acheteur de toutes bon-

nes bicycl ettes usagóes. Lugeon ,
rue de la Tour , 5 Lausanne.
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Jambons fiimés
extra-fius

de 4 k 8 livres pièce, sont offerta
à 3 fr. IO la livre

jusqu'à épuisement du .-itock.

Alimentntion Generale
Rue de Lyon1 18 • Oenève

Fromages
J'expédie contre rembourse-

ment, depuis IO kg. de bOn fro-
Qiage quart gras a fr. 1.70 le
kilo.

Rabais par pièce de 18-22 kg.
E. STOTZEIt, Latterie

Coloinbier (Neuch àtel)

Vases de caves
A VENDRE ensuite de décès,

¦ 

100.000 litres vases mo-
dernes ovales, forts , chè-
ne du pays, excellent état ,

contenance de 1500 à 11.000 litres.
S'adresser à Marius CHESSEX.

MAMAHS
Eaites un es&ai de la FARINE LACTEE
„ECO" pour I'alimentation de vos m-
-:: Lints ::-

La FARINE „ECo« est le meilleur suc-
cèdane ou com pi ém ent du lait materne].
D'une nutritivité et d'une digestibilité
-:: parfaite, d'un goùt exquis. ::-

La FARINE „ECO« supplirne tous les
inconvénients du lait. surtout pendant les
-:: chaleurs ::-

La FARINE „ECO" est en vente dans
r toutes les bonnes pharmacies, dro-

-:: gueries, épiceries fines, etc. ::-
Agent general : E. BACHASSE , Bd de la eluse 37, Genève

<4? Boucherie &>

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

BEAU BOEUF SALE Fr, 1.— à 1.50 la livre
BOUILLI \.— à 1.40 la livre
PORC SALE 1.10 à 1.50 „
GRAISSE DE ROGNON 1.40
GRAISSE FONDUE SURFINE (B(BUf et porc) 3.20 „
RAGOUT ET COEUR DE BOEUF 1.— „
BELLES TÉTINES fraìches ou salées 0.75 „
SAUCISSONS 3.90 le kg.
SAUCISSES AU FOIE 3.20 „
CERVELAb n9s " la n.'ÀPfi

à 1.50 la livre
à 1.40 la livre

ULKVLLAìS o.25 la pièce
Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandise désirée
(:)— EXPÉDITION PROMPTE ET SOIGNÉE —(:)

I^ail>les®e des Nerfs
et maladie des hommes, leur préservation et guérison

Brochure instructive sur demande et envoi de 30 ct. en timbres
poste à l'institut „VIbron", Wienaeht 86 p. Rorschach (Suisse)

JF'atMHiqiie eie Meubles

IS. AL., SION

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensiona et Particuliers

Devis sur demande -«- Vente par acomptes
SION - Magasins Avenue te la Gare a coté ile la Mannfactnre Yalaisanne ie Tabacs et Cigares - SION
TÉLÉPHONE 35 .<>. TELEPHOSE 105 L~j,

^r Sans frotter 
et sans brosser, après une seule ébullition de a/* à. */« heure et un rincage soigneux, -

le linge est propre. Aucun autre ingrédient tei que savon, poudre de savon etc., n'est nécessaire,car ils nuisent à 1 action automatique du Persil et en renchérissent inutìlement l'emploi. ¦&ÉÌB&&- &**dàEn vente partout, jamais ouvert. seulement en paquets originami. '' ::. ì<¥ÌÌÌ$-0'̂ h&Jrm;
HENKEL & Cie, S.A., Baie - , ^ -^^t**S^'4m%m€ '

A vendre
ou à loner appartement rue du
Grand-Pont de 5 pièces, eau, gaz,
electricité. Facilité de payement.

S'adr. Mme. Vve. Ad. ROTEN,
Sion.

Pianos
d'occasion

Grand choix de pianos neufs
Facilités de payement
Grand choix de pianos électriques

Maison A. EMCH
Montre uux

des meilleures marques suisses et
étrangères, lous garantis en
bon état, à vendre de 200 à
900 francs ,

Bon escorupte au comptant

19, Avenne du Kursaal, 19

| iécateiir
f f ^k  

avec lame en acier anglais
«i fff  forge garanti , . '
1 | mod. Suisse Fr. 2.20

ij ì I „ „ ibrt Fr. 3.50
H „ Valais Fr. 4.—

LS ,, soigné fr. 5.—
^^ „ Vevey Fr. 5.—

Mod. Neuchàtel (21 cm,; Fr. 5.50
„ „ {K m.) Vi. 6.50

Le Parisien (brevetéì fr. 6.—
CATALOGUE GRATIS

Louis ISCHY, fabricant , Payerne
itoli ri dt réparationa atee fgM électriqn .

BOUCHERIE CHEyALINE
35 Cheneau de Bourg 35 Lausanne
J'expédie, contre rembourse-

ment, belle viande, à partir df
2 kg. au prix de : Ire quai. 2 frs.
le kg. ; lime quai. 1 fr . 60; 1 fr
40; bouiRi, 1 fr. 20 le kg.

Téléphone 162*
«vranr DORSAZ

Fnmeurs ! Atteution !
200 la C et BC

Fr. 4.40, 4.70, 5.10, 5.20, 5.40, 6.80, 6 — , 8,50
100 cigares

Fr. 4.00, 5 00, 7.20, 7.70, 9.80, 10.50 , 18.50
100 cigares brissago

Fr. 8.70, 4.30, 4 70, 5.80. 7.80
4 kg de tabac a fumer

Fr. 460, 6.40, 0.80
Rabais mr grands quantité . Bipéd. contre rote.
par Hnber-BIaggl, J»furi (Arg.).

YMNASTI QUE u»
«̂  RYTHMI QUE

Un cours s'ouvrir* le 15 octobre si le nombre d'inscriptions est suffisant
PRIX DU COURS DE SEX MOIS FR. 50 —

our renseignements et inscriptions ecrire à Mademoiselle Ansermet
Certifìcat de l'institut Jaques Dalcroze'

Rue de Lausanne, 13 VEVEY 13, rue de Lausanne

Demandez partout

TEau Paradis
la reine des eaux de toilette

1 I
Elegante montre de po«he avec <* <* •»•'' •»
oo od oa <xc magnifique chaine en or doublé

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie
J'expédie, dans un but de reclame, à tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ma montre de poche suisse 186, avec
très belle chaine en or doublé póur le prix de Fi*. 8.35 (port en
BUS). La montre est doublée argent, un couvercle intérieur et un ex-
cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite
de 5 ans. Si la montre ne convient pàs, je rends l'argent. Une offre
de ce genre n'a encore jamais étó faite. C'est par milliers que je
recois les commandes et les lettres de remerciements. 3 montres
Fr. IO.—.

Maison d'expédition de montres ST1FFLER, Kreuz-
lingen, Wiesenstrasse 113.

M PHOTOGRAPHIE 0 ART M
|| Madame Ruggeri-Storni | !
|| Avenue du Midi SION Avenue du Midi
! *
!| Exécution artistique

ì - d'agrandissements -

| Groupes et reproductions

Pìiotographies au Platine et charbon |j ||
= genre moderne =

tj roure
et toutes les grosseurs du cou, mème les plus anciennes disparaissent
par notre cure antigoìtreuse, qui se compose de Baume anti-
goìtreux pour frictions et de Pilules antigoltreuses. •

Prix du Baume: 1.50 fr. le flacon d'essai, 3 fr. le flacon pr la cure.
Prix des pilules : 1 fr. la botte d'essai, 3 fr. le flacon pour la cure.

Pharmacie Centrale, MODEL, «fc , MADLENER, 9
rne du Mont Blanc, Genève.

* Stl&'&l **¦

Pe nsion de Famille
tenue par

MLLE W Y S S
MAISON CLAUSEN

Cuisine soignée Prix modérés
Se recommande

R

Tous genres de
II>E2^TJX

en toile, tulle, nious-
BBHB soline , et amin e, Yitrages
I 1!rischisos, Stores, Lambrequins.
I Spécialités poar appari. Genres
I oourants pr Hòtels et Pensionnats.

Beau clioix sur demande
| F. STJIHELI & Cle St-ftall

Meubles d'occasion
Achat et venie

A. et P. GRANDJEAN
Angle Place Chauderon, Avenue,
Beaulieu, Lausanne.

Tirane déjà le 11 & 13 Octobre
Une importante chance de

gain
est offerte par la

arande loterie d'Argent
garantie par l'Etat de

HAMBOURG
car nouvellement elle a été mu-
nte de gains beanconp plus nom-
breux et bien plos gros, que jus-
qu'ici
consistami en 100000 Billets, dont

46020 Lots
8 primes et 10000 Billets gratuita
partagós en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève &

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus
heureux sera de
1 OOO OOO

Un million Marcs
spécialement

1 k500000:SOOOOO
1à300000 = SOOOOO
là300000 s SOOOOO
làlOOOOO = lOOOOO
là 90000= 90000
2à 80000= 160000
2 à 70000 = 140000
2à 60000 = 120000
2à SOOOO = 100000
2à 40000 = 80000
2 à 3«OOO = BOOOO
7à 20000=140000
3à 15000= 45000

16 à 10000 = 160001)
56 à 5000 = 280000

128 à 3000 = 381000
212 à 2000 = 424000
525 à 1000 = 525000
639 à 500 = 319000

28439 à 250 = 7109750
15986 à 7500, 6000, 4000250
400,300, 220, 200,175, 150, etc

Un pian officiel , où l'on peut
voir la manière dont lea gains
sont dis tribués dans les différentes
classes, comme aussi les mises re-
tives, sera joint gratis atout
ordre et après chaque tirage, dea
listes officielles seront envoyées
à nos clients sans qu'ils aient
besoin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tué promptement et sous la garan-
tie de l'Etat

Pour le prochain premier tirage
des gains de cette grande Loterie
d'Argent, le pnx pour un est
entier billet orlar. Fr. IO. —
demi •„ „ „ 5.-
qnart „ „ „ 2.&0
contre mandat de poste ou de
rembouraement.

Vu l'enorme chance de gain Ies
billets seront certainement vite
épuisés et c'est pourquoi nous
prions de nous faire parvenir
les commandes le plustdt pos-
sible

Kaufmann & Simon
Maison de banque et changé

à Hambourg.

JEfc e tards
et pertes blanches sont promptement
guéris. Nombreux succès. Envoi direct
par poste. Franco 2.50 fr.

CASE 12 121, LAUSANNE.
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lies opérations
de guerre

Reprise de l'offensive russe
Les Russes ont repris l'offensive sur tout

le secteur allant de Pinsk à la Galicie orien-
tale. C'est le bulletin allemand du 17 septem-
bre qui nous apporto cette nouvelle en ces
termes :

« Sur tout le front au sud de Pinsk, il
s'est manifeste un accroissement de l'inten-
sité du feu russe. A l'ouest de Loutzk, l'en-
nemi, partant de la ligne d'une vingtaine de
kilomètres de Zatourzy (sur la Tourya), à Pou-
stonyty, a attaqué avec d.e grandes forees,
parmi lesquelles deux corps de la garde, en
de nombreuses vagues, les troupes du gene-
ral von Marwitz, placées sous le commande-
ment suprème du colonel general von Tert-
ziansky. L'attaque a échoué partout avec les
pertes les plus grandes qui , à ce qae disent
Ies japports, furent en partie énormes.

Sur le front du colonel general von Boehm-
Ermolli, entre le Séreth et la Strypa, au nord
de Zborow, les plus violentes attaques dirigées
contre les lignes allemandes du general von
Eben ont également iéchoué.

Front du general 'de eavalerie archiduc Char-
les. — Sur la Karazouka et à l'est de cette
rivière, l'ennemi s'est aussi élancé à l'attaque
avec un fort groupe de choc; il s'est élancé
à plusieurs reprises en vain à l'assaut ; fi-
nalement il a enfonoé le fron t sur une petite
profondeur; au nord de Stanislau, une attaqué
partielle russe a età repoussée après un oorps
à corps.

Dans les Carpathes, l'ennemi a, lance en
vain d'épaisses oolonnes d'assaut contre nos
piositions des deux còtés de la Ludova, de
memo que près des hauteurs de la frontière,
à l'ouest de Chipoth' et au sud-ouest de Dor-
na. 11 a été repousse avec les plus sanglantes
perles. »

Le communiqué russe parie de combats a-
charnés sur la rive droite de la Zlota Lipa
et dans la région de la rivière Narodowka où
plus de trois mille prisonniers austro-alle-
mands ont été eapturiós.

Nouvelle offensive italienne
Le 14 sepitembré, les Italiens, après une

intense préparation d'artillerie, ont repris
une vigoureuse offensive sur le plateau du
Carso. Au cours de la première journée, ils
se sont emparés de diverses ligìnes de tran-
chées à l'est du Valone et ont fait plus jde
deux mille prisonniers.

Le second jour, les Italiens ont pris d'as-
saut la hauteur fortifiée du Grado et ont fait.
de nouveau un millier de prisonniers.

Le 16 septembre, les Autrichiens ont contr'
attaqué sans succès. L'infanterie italienne a
conquis de nouveaux de Vastes retranche-
ments, capturant 800 prisonniers.

Une note de l'agence Stefani relate ainsi
la nouvelle offensive :

Un nouveau bond en avant a étlé accompli
le 14 par les forees italiennes qui opèrent de
Goritz a la mer. L'action d'artillerie dès jours
précédents est devenue tout à coupi plus in-
tense et s'est transformée en un bombarde-
ment vigoureux des lignes ennemies. Le tir
a été entra ve toute la jo ur nòe piar un épais
brouillard 'mais, vers midi, les lignes enne-
mies ont commèncé jà se montrer dans les dé-
chirures des nuages et il a été possible d'in-
tènsifier le feu d'artillerie et des lances-bomL
bes qui ónt battu très violemment les ré-
seaux de tranchées et les lignes de commu-
nication des Autrichiens.

Comme les conditions atmosphériques ne
favori saient pas les observations aériennes,
le contròie des effets du tir a dù se faire
par des patrouilles hardies qui se sont. avan-
cées vers les lignes ennemies pendant ' les
pauses du bombardement.

Elles constatèrent en plusieurs cas que
l'ennemi avait construit rapidement de nou-
veaux réseaux de tranchées sans se faire Voir
devant les tranchées déjà connues.

Les batteries reprirent le bombardement des
anciens obstacles et les nouveaux.

L'attaque italienne a été déclanchée vers 3
h. de l'après-midi quand la préparation d'ar-
tillerie eut été jugée suffisante. Les larges
brèches ouvertes par l'artillerie ont été élar-
gies par nos vaillants soldats pourvus de tubes
explosifs. La pluie s'est mise à toitìber et a
rendu le terrain plus difficile.

En certains points du front elle a été si tor-
rentielle qu'elle a provoqué des inondations.
Cependant, elle n'a pas arrèté l'élan de notre
infanterie qui se jeta contre les lignes enne-
mies à l'est du Vallone et remonta victorieu-
sement les pentes sur lesquelles les Autri-
chiens avaient depuis des mois préparé de
nouvelles lignes de résistance.

Dans les Balkans
L'année alliée de Macédoine annonce des

succès à son aile gauche, dans la direction
de Florina-Monastir. Les Serbes ont délogé
•es Bulgares de la ligne Gornicevo-Eksisou, à
l'ouest du lac 'd'Ostrovo et leur ont pris 25
canons. Les Bulgares ont été refoulés sur
une distance de plus de quinze kilomètres.

Sur le théàtre roumain, la bataille qui s'est
engagée se déroule près de l'ancienne fron-
tière roumano-bulgare, depuis le lac d'Oltina
jusqu'à la route trav ersant la Dobroudja, de
Dobric à Medjidia, localité située sur la ligne
du chemin de fer de Bucarest au port de
Constanza. Mackensen annonce que l'adver-
saire a eté rejeté dans la direction Cara-Or-
man-Couzgoun, à trente ou quarante kilomè-
tres à l'est de Silistrie. D'après cela, les
forees russo-roumaines se trouveraient ados-
sées aux lacs qui bordent la rive droite du
Danube et àu fleuve lui-mème. Contrae, en
outre, le bulletin de Sofia cite des noms,
de localités situées dans la direction de Do-
bric, il semblerait que -les forees russo-rou-
maines ont été quelque peu disloquées et
que Mackensen a (réussi à y enfoncer un coin,
rejetant une aile du còte du Danube et l'au-

tre du coté dù littoral. De fait, le oomittuni- ce, 17 francs les 100 "kilos ; pour les reven
qué de Bucarest annonce que les troupes
russo-roumaines se retirent vers le nord.

En Transylvanie meridionale, les Roumains
qui paraissent ne s'avancer qu aVec hésitation
et qui n'ont pas eneore occupé Hermannstadt,
évacué par les Autrichiens, se seraient déci-
dés à pousser 'de l'avant, selon le bulletin
de Vienne, qui annonce des mouvements de
l'adversaire à l'entrée orientale de la plaine
de Fogaras, entre Brasso et Herinìannstadt.

Ea bataille de la Somme
Francis et "Anglais poursuivent victorieu-

sement leurs opérations sur la Somme.
Voici ce que dit le bulletin francais d'u 17:
" Au sud de la Somine, nos troupes, pas-

sant à l'attaque vers 14 h. 30 sur plusieurs
points du front, ont remporté de sérieux a-
vantages.

Les villages de Vermandovilliers et Berny,
dont Uous ne tenions qu 'une partie, ont été
conquis au cours d'un brillant assaut. Quel-
ques ilots résistent encore.

Tout le terrain conquis entre Venmandovil-
lers et Deniécourt d'une part, et entre Denié-
court et Berny d'autre part, et défendu par
plusieurs systèmes de tranchées fortement
organisées est tombe en notre pouvoir après
une lutte achamée. Le combat se poursuit
autour de Deniécourt.

Entre Berny et Biarleux, nous avons enlevé
un certain nombre de tranchées ».

Le bulletin anglais annonce de son coté :
« Au sud de l'Ancre, nos troupes ont réa-

iisé de nouveaux progrès, hier soir, vers
Courcelette; nous avons avance nos lignes
sur un front d'environ un kilomètre.

Un succès considérable a également été
Obtenu hier soir aux abords de Thiepval, où
nous nous sommes emparés, sur un front
de 1600 mètres de la ligne ennemie désignée
sous le nom de « Tranchées du Danube ».
De grandes quantités d'armes et d'effets d'é-
quipement y avaient été abandOnnées par les
Allemaiyìs.

L'ouvrage 'fortement défendu de la Ferme
Mouquet, dont la .possession a étó vivement
disputée au cours des dernières semaines, est
en outre tombe entre nos mains. Le nombré
des prisonniers ne cèsse d'augùienter ».

deurs 18 fr. pris à la station de départ . Pour
les pròducteurs livrant directement aux con-
sommateurs en quantité de 50 Mlos et plus
pris sur place 18 fr. ; pour livraisons de 50
kilos et plus pour les pròducteurs ou commer-
cants, pris sur place ou livres à domicile,
ainsi que pour la vente au marche, 20 fr. ;
pour livraisons de moins de 50 kilos et pour
la vente au marche 22 centimes; pour la ven-
te au magasin 23 centimes le kilo. Les au-
torités cantonales ou communales sont autori-
sées à réduire ou augmenter de 2 centimes
ces prix suivant les conditions locales. D'au-
tres exceplions pourront ètre accordées par
l'office centrai des pommes de terre. Les con-
traventions seront punies d'amendes jusqu 'à
10,000 fr. ou d'emprisonnement jusqu 'à 3
mois. Ces nouvelles dispositions entrent en
vigueuri S 25 septembre.
E'augmentation des membres

du Conseil federai
Le « Journal de Genève » revient sur la

vieille histoire' de l'augmentation du nombre
des conseillers fédéraux. Il écrit gravement
que le travail de ces sept magistrats est con-
sidérable, depuis la guerre et qu'il y a lieu
d'en augmenter le nombre de deux.

« Nous n'avons pas. j k  examiner ici, dit-il,
quelles seraient les attributions des deux
nouveaux conseillers. Rappelons seulement,
en passant, que le département politique com-
prend la division des affaires intérieures, cel-
le des affaires étrangères et celle du com-
merce. Ces deux derniers dicastères sont as-
sez importants pour former deux départements
distinets. ¦

» L'augmentation du nombre dès tìonseillers
fédéraux aurait pour premier avantage d'al-
léger le travail du Conseil federai et de per-
mettre l'étude plus minutieuse de certains
objets. Enfin , il donnerait à la Suisse roman-
de un représentant de plus au sein du pou-
voir exécutif. A cette heure, oe dernier motif
nous parati à lui seul décisif. »

Il y en a assez camme cel nous sem'ble-t-il
Wuant au deuxième siège romand, il ne fal-
lait pas le laisser perdre lors de la derniè-
-re vacance au 'Conseil federai conùtìe on l'a
fait, piutòt que de Faccorder à un Valaisan.

C'est le cas de dire : « Tu l'as y-qulu Pér-
rin-Dandral... »

Une cxpulslon ù, .Evian
La « Gazette de Zurich » annonce que la

ville d'Evian a rendu un arrèt d'expulsion à
gard du Suisse JuHen Jeanneret, qui dirige
dans cette ville divers magasins de confection.
Selon le jou rnal zurichois, cette décision au-
rait été prise parce que M. Jeanneret aurait
exporté de France de l'argent monnayé pour
une valeur plus importante que la Ioi ne J'au-
torise, et, secondemeìit, parce qu 'i} aurait, en
public, esprime des sentiments germanophi-
les.

Le mème journal apprend qu'un autre Suis-
se nomimé Lehner, autrefois domicilié à E-
vian , a été condamné par le tribunal de Tho-
non, à quatre mois de prison, pour avoir jn-
cité des sold ats francais à déserter.

Nouvelles de la Suisse

Ees internés à Eucerne
On écrit de Lucerne à la « Gazette de Lau-

sanne ».
« Nous avons à Lucerne des soldats fran-

cais et 'allemands depuis le mois de miai, et
jusqu 'à présent aucun incident fàcheux n en
est résulte. Les soldats allemands et francais
se saluent militairement dans les rues, j 'en
ai mème apercu quelques-uns faisant un bout
de causette, ce qui est rare et on peut voir
chaque matin quatre soldats, un suisse, un
francais, un anglais et un allemand déambu-
lant dans les rues sur un rang, porteurs du
courrier.

» Au sujet de l'enterremént dU soldat
Froux, l'autre jour, à Friedenthal, des soldats
allemands, au dire du « Vaterland », ont vou-
lu piacer une couronne sur la tombe du dé-
funt, mais « on » s'y est oppose, et le « Va-
terland » demande qui est ce « on ». Ne sa-
chant rien de positif , je ne puis vous rensei-
gner, mais il est certain que des soldats alle-
mands assistaient à l'office du « Requiem »
à i a  cathédrale le matin.

» Je suis Francais, mais d après 1 expérien-
ce faite depuis plus de quatre mois, je ne
redouté p lu^ guère des incidents entre sol-
dats francais et allemands. Nombre d'entre
eux se coudoient d'ailleurs tous les jours à
la maison sanitaire de l'armée, et ils sont
ainsi habitués à se voir ».
Impòt sur les bénéfices de guerre

Le Conseil federai a discutè le pirojet d'im'-
pót sur les bénéfices de guerre. 11 a fixé un
taux unique de 25°/'00 .
Imdemnités de renchérissement
Le projet discutè par le Conseil federai

prévoit une indemnité de renchérissement
pour la vie de 125 fr. pour les employés et
ouvriers fédéraux mariés, plus 15 francs pour
chaque enfant jusqu 'à un maximum1 de 75 fr.
L'indemnité serait de 65 pour les employés et
ouvriers célibataires ayan t des chargés de fa-
mille, i ' !

Ene bonne mesure
En vertu de sa recente interpTétation de

l'article 70 de la constitution, le Cbnseil fe-
derai a décide, dans sa dernière séance l'ex-
pulsion de quatre accapareurs étrangers. Cora-
me il s'en trouve parmi eux qui ne sont pas
en règie avec les lois militaires de leur pays
l'autorité federale procèderà à leur interne-
ment en attendant que la conclusion de la
paix nous permette de débarrasser le pays
de ces peu intéressants personnages.

Ees avions étrangers
Communiqué par le bureau de presse de l'È-

tat-major :
La « National Zeitung » dans son numero

du 13 septembre 1916 a annonce que dans
la nuit du 12 au 13 septembre un avion é-
tranger avait franchi la frontière suisse près
de Riehen.

Un avion etranger venant du Wiesenthal
s'est, en effe t, approche de la frontière , entre
minuit et une heure du matin. Nos postes fron-
tières l'ont vu mais ils n'ont pas pu déter-
miner s'il y avait eu violation de frontière.

Viandes congelées
Le Conseil federai, donnant suite à une re-

quète de la commission administrative de la
Fédération suisse des sociétés de consomma-
tion, a réduit de 25 à 10 francs par cent
kilos le droit d'entrée sur les viandes conge-
lées. Cette réduction est déjà applicàble à un
envoi de 55,000 kg. en route pour notre pays.

Ees pommes de terre
Le Département federai de l'economie pu-

blique vient de fixer des prix maxima pour
les pommes de terre comme suit : pour pròduc-
teurs livrant aux revendeurs, pris sur pia-
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On nous écrit:
Il apparati, à J'évidence, que l'ombre qm

recouvre les actes de nos hautes autorités
en matière de politique étrangère favo-
rise beauooup. de .commentaires désobligeants.
Non pas que l'on suspecte la bonne foi et
la probité de nos ,conseillers fédéraux mais
on se demande si ces ténèbres ne sont point
destinées à masquer d'un voile protecteur des
maladresses et des erreurs.

Il est certain que dans des milieux très dif-
férents, appartenant à toutes les régions de
notre pays et reflétan t des opinions politi-
ques très diverses on entend formuler le vceu
de voir une plus vive lumière éelairer les re-
lations extérieures de la Suisse et les négo-
ciations conduites par le Conseil federai sur
les objets les plus variés avec les gouverne-
ments étrangers. Ce vceu devient de plus en
plus pressant •

C'est pourquoi nous eroyons que la pre-
mière tache 'de nos conseillers nationaux, dès
le débùt de cette session sera de pirésenter à
nouveau 'ce légitime désir au Conseil federai.

Ce dernier a déclare qu'il ferait tonte la lu-
mière 'possible dans le quatrième rapport sur
les pleins pouvoirs qui sera soumis aux Cham-
bres. Nous n'avons pas de raisons de douter
de sa parole. Mais il sera permis à nos man-
dataires de veiller à ce-que cette lumière pro-
mise ne soit pas le .vague reflet d'un lumi-
gnon, timidement projeté sur les seuls faits
qu 'il plaira au Conseil federai d'éclai rer. Il
faut que ce soit la. pleine lumière ruisselant
à flots et dissipant entièrement l'ombre sus-
pecte.

Le Conseil federai doit se rendre comete
que, dans ce désir unanime du peuple suisse,
il n'y a ni méfiance outrageante, ni préten-
tion à une ingérance injustifiée dans la direc-
tion de la politique extérieure. Comme le dit
très justement le « Journal de Genève », il y
a tout simplement le voeu légitime d'un peuple
libre et souverain de voir ses mandataires, qui
ne sont pas ses maitres, le tenir au courant
des questions qui intéressent au plus haut.
degré sa vie politique et éoonomique.

Et que le Conseil federai ne s'y trompe
pas : c'est là le meilleur moyen sinon le seul
de rétablir aù sein du peuple, la confiance
ébranlée. G. J.

CANTON DV VALAI S
Une protestation da Conseil d'Etat

A l'instar des autres gouvernements can-
tonaux romands, le Conseil d'Etat du Valais
a proteste auprès du Conseil federai contre la
circulaire du general, relative à la journée
socialiste du 3 septembre.

On sait que le 2 septembre, le gouverne-

ment du Valais, contine ceux de tous les au-
tres cantons, a recu un exemplaire d'un or-
dre du general pirescrivant des préparatifs en
vue d'une intervention militaire éventuelle
dans les cantons en raison des troubles que
pouvaient amener les manifestations socialis-
tes. Cet ordre était accompagné d'une ins-
truction generale pour les officiers représen-
tant le commandement de l'armée, leur don-
nant, entr 'autres pour directions d'intervenir
d'eux-mèmes si cela était nécessaire, notam-
ment si les manifestations étaient dirigées oon-
tre l'armée, et au cas où les autorités civiles
ne tiendraient pas compte de leurs àvertisse-
ments.

De telles mesures ne devaient certes pas
s'appli quer à notre canton où il n'y a eu le
3 septembre aucune manifestation socialiste;
elles concernaient les grands centres ou-
vriers.

Notre Conseil d'Etat a fait très justement
observer que cette circulaire constituait un
empiiètement inadmissible sur les prérogati-
ves des autorités civiles et sur la souverai-
neté cantonale.
E'émigration des montagnards

valaisans
Nous lisons dans le « Paysan suisse »:
Celui qui, venant d'autres contrées campa-

gnardes de notre pays, arrive dans les mon-
tagnes valaisannes, apprend à y connaitre le
genre de vie des montagnards de ces régions
et qui, tout en ne regardant les choses qu'au
travers d'une conception essentiellement pay-
sanne, établit des parallèles entre sa patrie
et ce qu'il rencontre l à-haut, se rend bientòt
compite qu'il a mis le pied dans un autre
monde. 11 doit admirer sans réservé aucune
la rude lutte pour la vie qu'y livrent les ha-
bitants et le contentement de soi et le bon-
heur que, malgré tout, ils y trouvent. Hàtons-
nous de dire qu'une vie semblable n'est pos-
sible que tant que les habitants restent loin
de toute influence étrangère, de toute in-
gérence d'une culture étrangère et dfe tout be-
soin d'une amélioration de Texiàtence pro-
pie à l'individu cultivé des temps modernes.
Lorsque, lors de l'ouverture du Lcetschberg
nous vimes ces montagnards dans leurs cos-
tumes plttoresques saluer le train d'inaugura-
tion, nous nous senttmes pris d'un sentiment
d'anxiété pour le sort de ces gens et nous
dùmes npus deiqander ce qu'il adviendraìt
de l'existence de ces gens tels qu'ils sont ac-
tuellement, dignes descendants des premiers
Celtes qui vinrent s'établir dans ces régions,

De mème que les enfants qui vous ont
cause Je plus de soucis sont souvent ceux qui
vous sont les plus chers, le Valaisan aime tout
particulièrement sa ipontagne où il passe une
existence qui n'est autre chose qu 'une apre
lutte pour la vie, et il lui est reste jusqu 'à
maintenant fidèlement attaché. Lorsqu'un mon-
tagnard de vieille origine de la vallèe de
Loèche quittait passagèrement le pays natal,
il ne le faisait que pour aller offrir au Saint-
Siège ses fidèles services dans la Garde scis-
se, Le Ha.qt-Vajais n'$, d'ailleurs pias subi lu-
ne diminution de sa popujation, mais elle a
plutót augmenté, après le développement de
l'industrie des étrangers.

Les circonstances sont loin d'ètre semblà-
bles dans le Bas-Valais,. spécialement dans les
vallées d'Entremont et de Bagnes où, depuis
un certain temps, une émigration sensible s'ef-
fectue. Elle a pris depuis le "début de la guerre
une acceleratimi telle qa 'elle attiro tout sp|é-
cialement I'attention. Les Entremontants, les
Bagnards, les Chamosards, les Anniviards, les
Salvanins et notamment les Orsériens qui de-
puis longtemps forment à Paris une vèri-
tabje colonie, émigrent en grand nopabre pouf
combjer les vides que la guerre a creùsés
dans Ja population franQaige.

IJ va de soi, qu'après avoir goùté une fois la.
culture du sol de France, aucun citoyen de
Chandoj in situé à 1936 mètres d'altitude, ne
revient àu vijlage natal ; il en est de mème
du fils de la montagne qui doit quitter la mai-
son natale pour aller séjourner en bas dans
Jes vignobles de la vallèe. Il ne délajsse plus
un travaij plus facile et ne revient plus au
pays pour àjler cultiver de §a noae large et
au court manche le chamt 1 minugcuj e de pom-
mes de terre ou de seigle accroché à la mon-
tagne ou pour se livrer au dangereux travail
un'est la construction des « bisses », Au sur-
plus les vides qu 'ont faits les émigrants ne
sont pjus comblés, car là-haut il ne faut pas
craindre J'envàhisseiment de l'élément é-
tranger. Nous nous tpouvons ainsi en pré-
sence d'une diminution absolue et irrémé-
ble de la population et c'est là que réside le
danger. Il est tout particulièrement regretta-
ble que ce soit précisément la guerre qui soit
venue donner une nouvelle impulsion à ce
mouvement. Mais il n'y a malheureusement
rien à faire là contre. C'est en tout cas un
avertissement pour l'Union suisse des Pay-
sans de continuer, compie elle l'a fait jusqu 'à
maintenant, à vouer sa sollicitude la plus
vive au sort des montagnards. Réjouissons-
nous tout particulièrement que l'agriculture
valaisanne fasse, sous la direction de l'Ecole
d'agriculture d'Ecòne, de si beaux progrès
et se soit mise aussi ardemmlent à la tàche.

Faits iwers
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SION — Pour parer à la
disette de lait

Pour parer à la disette du lait qui se fait
vivement sentir à cette epoque de l'année,
la Laiterie de Sion fait venir du dehors une
certaine quantité du précieux liquide qu'elle
débite, de 11 heures à 1 heure, au prix de
27 centimes fé litre. C'est une heureuse ini-
tiative qui mérite d'ètre approuvée.

A la montagne
Le « filmeur » Frederik Buriingh^Lm est ces

jours-ci à Zermatt, où il « tourne » des inci-
dents divers. 11 a pris également au Gorner-
grat le magnifique panorama dont on jouit de

ce point de vue et il a requis la collaboration
du peintre George Flenwvell à qui il a de-mandé de noter les couleurs et les nuanees,en particulier pour les premiers plans.

Quartiers d'hiver
Du 16 au 20 septembre arriveront à Brigue

les internés civils de Rekingen, Stalden, St-Nicolas, Randa et Zermatt, pour étre internés
pendant l'hiver dans la plaine. Ils sont au
nombre de 300.

Les internés militaires de ces localités se-
ront envoyés à Loèche-les-Bains.

Nouvelle hausse des tabacs
Les fabricants suisses de tabacs et de ci-

gares annoncent mie nouvelle hausse de leurs
prix. Désormais, le consommateur paiera 15
centimes le paquet de tabac de 10 cent. ; 3C
celui de 20 et 35 celui de 25.

Voici les raisons invoquées par les fabri-
ques :

« L'Amerique entre aujourd'hui en première
ligne de compte cornine pays d'approvisene-
ment pour les tabacs bruts' servant à la fabri-
cation des tabacs à fumer. Outre que les prix
d'achat y sc*it cotés sensiblement plus haut,
le ,frèt maritime, ainsi que les autres frais
sont si élevés que les tabacs bruts revien-
nent aujourd'hui à des prix plus que doubles,
comparés à ceux d'avant la guerre. En ce
qui concerne les tabacs bon marche pour la
coupé, il n'y a plus possibilité de sen pro-
curer n'importe où. Les tabacs de Java, uti-
lisés anciennement en grandes quantités dans
la fabrication des tabacs à fumer, coùtent ac-
tuellement six fois plus et sont naturellement
laissés de coté ; les co tes, servant en partie
à la fabrication des tabacs à fumer bon mar-,
che, coùtent aujourd'hui sept fois plus.

En outre, tous les articles accessoires, leis
que : charbon, matériel de paquetage et d'em-
ballage, ficelle, etc, ont énormément renchéri.»

Les difficultés de la vie matérielle à l'heu-
re présente font éclore une foule de procédés,
de recettes et renseignements pour l'obten-
tion de produits alimentaires. Tous ces mo-
yens ne sont pas bona, tant s'en faut. Il y en
a qui seraient acceptables en principe, mais
qui conslituent par ailleurs une exploitation
du public. D'autres sont bons, mais ignorés
par les premiers intéressés.

miei artificiel
t Pàrmi les aliments sains, indispensables à

l'organisme humain, mientionnoiis le sucre, sur-
tout 'dans sa forme de sucre de fruits, que
le chimiste appelle le « sucre interverti »,
comme il se trouve dans les miels naturel et
artificiel . Le miei d'abeille constitue une so-
lution aqueuse de 70 à 80 pour cent de su-
cre non interverti ou saccharose (notre sucre
de betterave), ainsi q'ue différentes substances
gommeuses et albumlineuses en faibles quan-
tités, sans importance comme aliment. Par
inversion du saccharose au moyen d'un acide,
nous obtenons du sucre de fruits ou glu-
cose.

On peut se servir d' un acide quelconque
pour obtenir cette transformation : acides
acéti que, tartrique, lactique, phosphori-
que, etc. Mais, pour un choix judicieux, j]
faut tenir compte du prix et de la salubrité
de ces corps. Pour obtenir un miei artificiel
irréprochable, le ' professeur Paul, à M unich,
qui s'est beaucoup: occupé des questions ali-
mentaires, conseille l'acide citrique qui se
trouve en grande quantité et à un prix abor-
dable dans le citron. Le fruit est coupé par
le milieu et fortement exprimé. Le j us est
chauffé à ébullition et passe à travers un
linge pu un tamis serre.

D'autre part , on dissoni à chaud un kilo
de sucre dans 4 décilitres d'eau, on ajoute
Je j us de citron et on fait bouillir , en agi tant
constamment avec une cuillère en bois, pen-
dant dix minutes. La cuisson doit se faire
dans un vase émaillé ou en terre (éviter le
metal qui donnerait mauvait goùt au produit) .
On peut colorer et avomatiser à volonté, en
ajoutant avant le complet refroidissement, un
peu de sucre brulé et d'aròme artificiel de
miej. A défaut de cet aròme, on peut ajouter
une petite quantité d'eau de fleurs d'oran-
ger ou d'infusion concentrée de tilleul.

Au moyen de ce procède et avec les pro-
portions indi quées, chacun peut faire un miei
artificiel d'un goùt agréable contenant environ
60 pour cent de sucre de fruits. Ce n'est pas
du miei d'abeille, mais il s'en rapproche
beaucoup .

On a cherche, ces derniers temps, à mettre
dans le commerce des poudres pour fabri quer
des miels artificiels. Outre que le pri x de
ces préparations était beaucoup. trop élevé,
la quantité d'acide était tout à fait insuffi-
sante. Le miei artificiel obtenu au moyen
de ces poudres contieni à peine 20 à 25°/o
de sucre interverti, tandis que le procèdo de
M. Paul permet de faire à peu de frais un
aliment sain, se rapprochant aussi près que
possible du produit naturel de l'abeille.

C, Buhrer .

Chronique agricole
¦VNMB BMH

Traitement des raisins malades
ou pourris

Suivant les années, il y a peu ou
beaucoupi de raisins pourris et souvent, dans
ce dernier cas, malgré les soins pris lors tìe
la cueillette. Le sue des raisins pourri s est
peu acide et renferme peu de tannin ; les
fruits portent beaucoup. de baetéries et de
champignons nuisibles à la fermentation. La
pulpe et l'enveloppe sont plus ou moins dé-
composées, lés produits qui en résultent pas-
sent facilement dans le moùt et sont très
défavorables à la clarification du vin. Le plus
souvent il est impossible d'obtenir un vin
de bonne qualité au moyen d'une récolte sem-
blable; toutefois un traitement convenable
peut rendre ce vin propre à la consommation.
En premier lieu, il faut bien avoir présent
à l'esprit que dans ces circonstances le contact
du moùt avec le raisin est nuisible. Les or-
ganismes se trouvant sur les fruits pourris se



le mare, sera distillé aussitót que possible.
Statistique des marches an bétail

Foire de Monthey, le 13 septembre
Chevaux 4 3 300 600
Taureaux repr. 5 5 320 700
Bceufs 7 4 750 1050
Génisses 32 23 400 700
Veaux 24 14 220 300
Porcs 60 43 100 140
Porcelets 120 82 40 50
Moutons 5 5 60 80
Chèvres 13 8 50 70

Bonne fréquentation de la foire. Très nomL

multiplient et retardent la ferttìentation nor-
male. 11 est donc indiqué de faire immé
dialeineij l le pressurage. On cherchera à em-
pècher le développement des baetéries
et champignons nuisibles au moyen d'un fori
jriéchage avec 4 à 5 gr. de soufre par hec-
tolitre. Pour provoquer la fermentation nor-
jnale du moùt, on le verserà sur du mare
de raisin frais et en bon état. La levure nor-
male qui se trouve en abondance sur les rai-
sins, amènera bientòt une fermentation ao-
tive.

En outre, les fruits normaux renferment, à
jart l'acidite et le tannin des substances pré-
cieuses au point de vue du goùt. Celles-ci pas-
sent en partie dans le moùt, pendant que d'au-
tre part, Ies produits troublant le moùt com-
mencent à s'éliminer. Si l'on empioie des rai-
sins blancs, il faut recommencer le pressura-
ge au "boat de quelques jours ; s'il s'agit de
raisins rouges, on laissera cover jusqu 'à la
fin de la fermentation principale ; mais a-
lors on ne recueillera que le moùt qui s'écou-
le librement, sans presser. Ce qui reste avec

breuses transactions. Prix élevés. Bonne pò
lice sanitaire.

Echos
Pour aller au front

Le soldat francais F- .. n'avait qu'une ambi-
tion : aller au front i Mais elle le travaillait vi-
goureusement. Or, malgré ses prières et suppli-
cations, il n'arrivait pas à la satisfaire. Tou-
tes ses demandes étaient repoussées.

Ce qu'il ne pouvait obtenir par voie réguliè-
re. d se dit qu'il l'aurait par ruse, et voici
ce qu'il imagina :

Un jour, dans la rue, il s'arrète devant un
sergent de ville, le regarde fixement et s'é-
crie :

— Vive Philippe VII I Vive le roi 1
— Mais, lui fait observer l'agent, vous pro-

férez des cris séditieuxl...
— Je le sais bien, riposte le poilu in-

compris. C'est pour ètre envoyé au front.
L'agent ne comprend pas, réfléchit et arrèté

le perturbateur. !</ue vouliez-vous qu'il fit ?
— Voilà donc le soldat F... au violon. Il

wtplique :
— On ne veut pas m'envoyer au front, c'est

pour y aller que j 'ai commis un délit.
— Vous passerez en conseil de guerre ! lui

répli que le comhiissaire. Ce n'est pas le front.
— Je vous demande pardon ! c'est la voie

qui conduit au front. On va me condamner,
mais au lieu de me faire subir ma peine,
nn m'enverra au front, c'est la règie. Je m'y
conduirai de mon mieux. Je meriterai une ci-
tation et ma peine sera effacée.

A ce raisonnement, rien à répondre.
F... était rayonnant. L'affaire marchait à

souhait : procès-verbal, ordre d'informer, ins-
truction , renvoi devant le conseil. 11 avait
cause gagnée I

Du moins, il le croyait et déjà se voyait
dans une tranchée, faisant le coup de feu.

Hélas ! il commit une faute 1 II choisitjiour
avocat M. Bernardeau et M. Bernardeau lui
joua le mauvais tour de le faire acquitter.
Plus de front ! Plus de tranchées I La caserne.

Ene forteresse rampante
Le « Matin » donne des pirécisions sur 1 em-

piei d'une nouvelle auto blindée mentionnée
dans le communiqué anglais. L'avant 'a la
forme d'un éperon. Elle avance à travers les
terres labourées par le bombardement, fran-

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(21)

Catherine
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Wuand ce fut fini , elle disposa sur sa ré-
colte des feuilles fratches qui dépassaient le
couvercle ferme du panier. Pendant tout ce
temps, Catherine avait eu presque unique-
ment souci de faire ceuvre de ménagère, et
d'arranger joliment sa cueillette. Mais quand
ce fut fini , quand son panier au bras elle
n'eut plus qu'à tendre l'oreille au bruit ve-
nu de la plaine, quand elle se rendit compte
qu'elle était vraiment au bois non pour fai-
re une cueillette agréable à ses grands-parents
mais pour attendre un jeune homme, une an-
goisse affreuse mèlée d'impatience la saisait
toute et ce fut raidie, tout l'esprit tendu pour
ne pas abandonner un pauvre reste de calme
et le coeur serre de plaisir crispant, qu'elle
vit à travers les branches s'avancer Mauri-
ce, les bras tendus pour se frayer un che-
min, tendus aussi veirs elle *fai défaillait de
voir s'approcher son destin.

Si, pour Catherine, cette entrevue était une
chose decisive et grave, Maurice ne savait
pas pourquoi il était venu. Il n'y avait pas
réfléchi, selon son habitude. U se sentait en-
traìné, irrésistiblement vers Catherine, -parce
ce qu'elle était saine et fraiche, et d ante
un peu mystérieuse, et sans doute aussi parce
opi'elle était plus vivante et plus forte que
lui. Cette force et ce naturel en imposaient à
ce délicat oérébral, .sans qu'il s'en doutàt, et

chissant tous les obstacles tandis que les
flancs munis d'armes invisibles crachent des
torrents de mitraille.

Suivant l'expression d'une dépèche de Lon-
dres à l'« Echo de Paris »," il s'agit 'd'une
netite forteresse avan^ant avec un mouvement
de chenille à travers les fils barbelés des tran-
chées, détruisant les postes de mitrailleuses de
l'ennemi et ouvrarit un chemin à l'infante-
rie.

LA GUERRE
Ea capitulation de Cavalla

Une dépèche d'Athènes décrit l'occupation
de Cavalla par les Bul gares et la capture
d'une partie de la garnison en ces termes:

« Dimanche, les officiers allemands et bul-
gares exigèrent la reddition de la ville et
l'éloi gnement de l'armée grecque dans les 24
heures. Les autorités et les députés de Ca-
valla se réunirent et décidèrent de transférer
l'armée grecque à Thasos. Mais le genera)
Hasjopoulos s'opposa à cette solution. U pro-
posa de rendre l'armée grecque aux Bulga-
res.

» Le colonel Christopoulos s'y opposa et,
suivi de 2000 soldats, demanda à l'amiral
francais en rade de Thasos des bateaux pour
transporter ses forees, et malgré les efforts
du general Hasjopoulos, 1500 soldats, officiers
et sous-officiers, sous le commandement de
Christopoulos, partirent avec les réfugiés.

» La nouvelle à Cavalla provoqua une
epouvantable panique. La population civile
se sauva vers le port, emportant .ee qu 'elle
avait de plus précieux. Devant cette fuite,
la population turque et bulgarophile se ré-
pandit dans la ville, pillant, volani, assassi-
nai les fuyards isolés ou les retardataires,
ouvrant les portes des prisons et libérant
ainsi les comitadjis et les condamnés de droit
commun qui augmentèrent enoore les affreux
désórdres. Les magasins de vivres furent pil-
lés, les marchandises jetées à la rue. Ce fu-
rent vingt-quatre heures horribles.

» Le mème jour, un détachement bulgare
occupait Cavalla, et d'autres détachements
occupaient les fortes positions de Karaour-
man et de Kutch ukorman. »

Voici d'autre part la version allemande :
« La reddition du quatrième corps d'armée

grec a été pirécédée de quelques événements
intéressants relatés dan s une dépèche de la
« Vossische Zeitung ». 11 y eut des réunions
tumultueuses où l'on cria : « Vive le roi ! A
bas le trattre Venizelos 1 » et tous les offi-
ciers jurèrent de pré ter une obéissance aveu-
gle au roi. On envoya mème au roi un té-
légramme, oe qui infirme la version alleman-
de que les pommunications étaient coupiées
avec Athènes.

En Allémagne, les officiers de la quatrième
armée seront accompiagnés de leurs familles.
La « Vossische Zeitung », en donnant cette
nouvelle, ajoute que les Allemands s'apprètent
à partager fraternellement avec ces 25 à 30
mille hommes le peu de victuailles « qu'un
ennemi perfide et bruta! leur a laissées »

La « Frankfurte r Zeitung » cornine du reste
toute la presse germànique, souhaite la bien-
venue à oes hòtes qu'elle qualifie de « victo-
rieux bien que ne s'étant pas battus. »

« C'est pour nous une satisfaction- et une
oonsolation, dit le journal de Francfort de
de voir que malgré toutes les calomuies pro-
pagées avec art, notre renom'mée n'a pu ètre
à ce point ternie qu'il ne se trouve enoore
au monde ĉ es hommes qui préfèrent confier
leurs armes et leur honneur entre nos mains
plutót qu'entre les mains de Ceux qui se pro-
clament justes et vertueux. »

La « Kioelnische Zeitung » propose de chan-
ger le nom du roi Constantin en oelui de roi
Constant.

Ea Suède et l'Entente
On écrit de Paris :
Les ministres des puissances aliiées à

Stockholm, réservant les droits que ces puis-
sances tiennent des traités en vigueur ont

déjà il donnait le nom d'amour à cet attrait.
qui l'emmenait si délicieusement vers la pe-
tite provinciale ignorée quelques mois aupa-
ravant.

Cet amour absorbait ses pensées, enchantait
ses jours assagis par le calme de la campa-
gne et les nouveaux loisirs d'une vie ' simple
émouvait enfin toute sa jeunesse. Mais il ne
s'était pas demandé encore ce qu'il en allait
faire. Il allait à ce rendez-vous inhocenlment
sans une pensée trouble à l'égard .de Ca-
therine, mais aussi sans le souci d'assurer
à la fois son amour et la sécurité de la je u-
ne fille. k

Il n'avait donc en réalité rien à dire, au-
cune pensée en tète, aucune résolution arrè-
tée en son esprit; mais il debordali de senti-
ment, il était monte comlme un fou au bois,
et depuis qu'il était là, dans l'odeur fraiche
des branches il croyait sentir sur son cceur la
fraicheur de Catherine.-

^uand il la vit son panier débOrdànt de
fougères à ses pieds, son grand col encore sage
sur sa poitrine et ses jeunes épaules, et ses
mains comme jointes vers lui, il s'élanca sans
trouver un mot et la saisissant dans ses bras
avant qu'elle eut pu se défendre :

— Catherine, disait-il, en l'étreignant dans
ses bras refermés, Catherine, vous ètes jolie.
Vous ètes jolie et fraiche cornine une fée rus-
tique.

Cathennej bouleversée, voulut se débattre.
Alors Maurice, un peu honteux, embrassa

la tempe qui se détournait, passa sa main
sur le doux visage suppliant.

Catherine se remettait, se disait que peut-
ètre il allait parler, excuser cette grande auda-
ce par le désir de l'avoir toute à lui, pour
toujours.

— Attendez I fit Maunce, en lui prenant
la niain, écoutons.

Les voix semblaient ne pas s'approcher,
comme incertaines du lieu où il fallai t al-
ler. Mais elles répétaient toujours :

— Ho! hél boi
Et le bois profond en répiétait sourdement

l'écho.
— C'est peut-ètre nous qu'on appelle, fit La-

therine.
— Ohi fit Maurice, les dents serrées.
C'était lui, il n'en doutait pas. Mais il ne

voulut pas inquiéter Catherine, en lui disant
ce qu'il savait ; tout à l'heure, au moment
où il s'échappait après le déjeuner, annonijant
un tour au bois, Louisette qui s'imposait de-
puis quelque temps avait voulu l'accompagner.
11 s'y était refusé, elle s'était fàchée, il n'a-
vait pas cède. Mais comme il passai t son ca-
puchon pour sortir, il l'avait entendue dire :

— C'est bon i J'irai tout de mèlne.
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Ee nouveau chef d'état-major allemand Hindenbourg
1. Feld-maréchal Hindenbourg; 2. general autrichien Bceh!mLErmolli ; 3. general Luden

dorff , sous-ebef d'état-major allemand; 4. major-général Bardolff ; 5. major-gémèral Rimi

jugé nécessaire de présenter amicalement au
gouvernement suédois leurs considérations
sur les mesures prises pour réglementer la
navigation dans les eaux territoriales de la
Suède. • l

Les décisions prises ferment en fait la seule
route par laquelle les navires non suédois
doivent passer du Sund dans la Baltique sans
se heurter aux champs de mine semés par les
Allemands dans les eaux libres. Les considé-
rations soumises par le ministre de France
au gouvernement suédois visent :

1. Comme contraire à la neutralité: l'au-
torisation tacite donnée aux sous-marins de
commerce de naviguer impunément en plon-
gée dans les eaux territoriales suédoises ;

2. comme contraire aux traités existants : le
passage accordé aux seuls navires suédois à
travers les champs de mines établis dans la
passe du Kogrund (Oregrund?)

3. la fermeture de la seule route permettant
aux navires de commerce non suédois de pas-
ser du Sund dans la Baltique ou inverse-
ment et l'ouverture entre le détroit de Kalmar
et Lulea de la route accessible seulement aux
bàtiments suédois ou allemands, leur assurant
la protection d'une escorte oontre les forees
navales russes.

Le ministre de Franco déclare en terminant
que le gouvernement de la République a le
vif regret de constater la différence notoire de
l'attitude du gouvernement suédois vis-à-vis
de l'un ou de l'autre des deux camps de bel-
li gérants, attitude qui semble peu compatible
avec les devoirs d'un neutre loyal et impar-

Ea crise grecque
Le cabinet Calogheropoulos a été consti tuie.

M. Calogheropoulos est député de l'ile d'Eu-
bée. II. est àgé d'environ 60 ans. Il a fait par-
tie du cabinet Théotokis, où il fut charge
du ministère des finances. Il s'était retiré de
la vie politique après la révolte militaire de
1909 qui amena M. Venizelos au pouvoir. An-
ti-venizeliste convaincu, M. Calogheropoulos
formerà probablement un cabinet d'affaires.

ATHENES, 16. — Les ministres de l'En-
tente ont annonce au gouvernement l'établis-
sement du contróle des postes et des télé-
graphes. Des censeurs francais, sous les or-
dres d'un capitaine de la marine franpaise
l'exerceront. La censure, momentanément, se-
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ra exercée sur les télégrammes seùlem'ent. La
censure des téléphones commenoera proba-
blement un de ces jours .
Renforts allemands

en Transylvanie
Les eritiques militaires des journaux hon-

grois annoncent des changements prochains
dans la situation en Transylvanie. Dans le
« Pesti Naplo », le major von Bakof dit que
sous peu toutes les concentrations de trou-
pes seront terminées. Le critique assure a-
voir appri s ces nouvelles dans les milieux les
mieux informés et qu'il est à mème d'ajouter
que des renforts allemands vont bientòt arri-
ver. k

Les Hongrois qui se sont jusqu 'ici enròlés
volontairement pour la défense de la Tran-
sylvanie sont au nombre de 10,000. Le tai-
nistrè des « "honved » a décide que tous les
réfugiés de Transylvanie, de 17 à 55 ans, y
compris les hommes du landsturm qui avaient
été exempités du service, doivent se présen-
ter dans les 48 heures aux postes d'enròle-
ment. Sont en outre appelés sous les armes les
hommes du recrutement en masse des classes
1866 et 1871 pour le 20 octobre et ceux des
classes 1872 à 1884 pour le 10 octobre.

Le maréchal Hindenbourg, qprés sa visite
au front occidental, est rentré en Russie è
son ancien quartier general, d'où il dirige
probablement en personne la campagne.
Pour avoir de la viande sans carte

La mairie de Strasbourg annonce que plu-
sieurs restaurants seront privés de viande pen-
dant une semaine pour avoir servi des plats
de viande à des clients au-delà de leur ra-
tion ou mème sans présentation de la carte
de viande. Les consomlmateurs ayant ainsi
enfreint la loi répondirent pour leur défense
qu 'ils s'étaient sentis trop affaiblis par leur
sous-alimentation. '

Succès belge en Afrique
IL' résulte de nouvelles officieuses belges

qu'à la usuile des rudes combats du ler sep>-
tembre au 11, les brigades Militor et Olson
et l'armée'.du general Tombeur entrèrent à Ta-
bora '.en chassant les Allemands.

Tabora, 'puissamment fortifiée, était la ci-
tadelle principale de l'Afrique occidentale al-
lemande et commandant le chemin de fer du
lac Tanganyka à l'Océan indien..

Elle recueillit son courage pour répondre
que non, retrouver tous les beaux discours
préparés dans les longues journées de lutte.

Et tous deux éooutaient battre dans le si-
lence leurs jeunes cceurs tumultueux.

Tout à coupi Catherine se dégagea brusque-
ment ; sur "le sentier de la lande qui confine
au bois ; elle avait cru entendre un appel. Mau-
rice, penché sur elle, s'était aussi redressé,
écoutant; il n'y avait pas de doute. Là-bas,
à l'entrée du bois, des voix hautes, des voiic
de femmes, faisaient: « Ho! Hél ho! » à la
mode de Basse-Coudre,

Toutes les terreurs assaillirent Catherine.
— Il ne faut pas qu'on nous voie 1 fit-elle af-

folée.
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Il n'avait tenu aucun compte de cette menar
ce qui en était une en effet. Et il se disait
maintenant que sitòt lui piarti, Louisette avait
dù faire une telle scène que Mme Lassève,
pour avoir la paix, l'avait laissée parti r à
son tour avec quelqu'un, probablement la
femme de chambre.

Cependant Catherine à coté de lui tremblait,
se disant pour se rassurer qu'il trouverait
bien un moyen de la protéger.

Mais il ne se décidait pas.
— Si nous fuyons, elles nous entendront

peut-ètre, se disait-il, ou continueront à nous
chercher, et nous gèneront pour redescendre
à la Basse-Coudre. Si Làtherine avait au
moins l'idée de se cacher, ou de s'enfuir seule.

Et la douceur se faisait moins grande de
sentir frémissante dans la sienne la petite
main de sa compagne, et la pensée du dan-
ger proche commenijait à l'irriter. Ouel en-
nui se serait, que cette histoire, si c'était vrai-
ment Louisette qui venait. Après le refus qu'il
lui avait oppose, elle ne douterait pas un ins-
tant .qu'il fut monte au bois pour rencontrer
Catherine; elle n'aimait guère Catherine, il le
savait bien, et il savait aussi qu'il ne pourrait
pas compter sur sa discrétion, surtout en une
affaire où la jeune fille qu'elle entendait prò-
ner par tout le monde était en jeu. Ou bien
elle prendrait barre sur lui, et lui ferait sans
cesse des allusions, dirait des méchancetés,
en profiterait pour imposer tous ses capri-
ces.

— Ce que ]e vais ètre tanné l pensa-t-il
vulgairement.

Toutes ces idées passaient en tourbillon
dans sa tète. Mais le temps passait : il lui fal-
lait se tirer de ce mauvais pas, s'éviter toute
cette irritation a venir.

Bermer© Heure
Ea crise grecque

ATHENES, 18. — M. Calogheropoulos a dé-
clare que son cabinet possedè le caractère po-
litique des membres appartenant à la Cham-
bre; il assume la pleine responsabilité de
ses actes devant le pays et accepté les de-
mandes des alliés, par leur note du 21 juin,
dans le mème esprit que le cabinet Zaìmis.
M. Calogheropoulos se défend d'ètre germano-
phile. Son cabinet règlera son attitude aprés
étude de la situation; il aura une politique
de neutralité bienveillante envers l'Entente.

SALONI0UE, 18. — Le mouvement révo-
lutionnaire gagnerait l'ancienne Grèce mal-
gré les efforts faits pour empècher les offi-
ciers de se rendre à Salonique. Le general
Zimbrakatis a déclare qu'il est prèt à prendre
la direction de la 2me division reconstituée
rapidement.

Le comité crétois de la Défense nationale
a télégraphie au comité de Salonique qu'un
premier convoi dò 1500 volontaires aitriés et
équipes était prét à s'embarquer pour rejoin-
dre l'armée révolutionnaire.

Bulletins bulgares
SOFIA, 18. — Communiqué du 17:
Front de Macédoine : Nos troupes de l'aile

droite livrent des combats acharnés. Au sud
de Lerin (Florina), pendant la journée du 16,
vif feu d'artillerie de part et d'autre. Toutes
les attaques de l'ennemi ont été repoussées.

Dans la vallèe de la Moglenitza et sur la
rive droite du Vardar, calme.

Sur la rive gauche, violent feu d'artillerie.
Une faible attaqué ennemie à l'ouest de Dol-
zeli a étó repoussée par nos feux. Nous avons
capture plusieurs dizaines de prisonniers et
trois mitrailleuses,

Dans la vallèe de la Strouitìa, après une
violente préparation d'artillerie sur le front
des villages de Kamarian-Osmian-Kam'yle-
Djambala, l'infanterie ennemie a tenté d'atta-
quer, mais elle a été rejetée sur la rive droite.

Sur le littoral de l'Egèe, croisière active de
la flotte ennemie.

Front de Roumanie: Sur le Danube, vers
Tekia, feux d'artillerie de part et d'autre.

Nous avons coulé un chaland dans le pori
de Turn-Severin.

La marche en avant dans la Dobroudja
a continue. L'adversaire a occupé une position
fortifiée d'avance près de Kobadin, mais nos
troupes sont en contact' immédiat avec lui. La
eavalerie a occupé la gare d'Adjemler, où
elle a capfcuré 16 vagOns chargés de vivres.

Hifer, une brigade ennemie a tenté de contre-
attaquer nos colonnes à l'extrème gauche vers
le village de F^ulotdhi, mais elle a été repous-
sée avec de 'grandes pertes en laissant entro
nos mains plusieurs dizaines de prisonniers,
8 caissons, un canon, 4 mitrailleuses et d'autre
matériel.

Ee Magazme
Revue pour tous, illustrée, paraissant le 15

de chaque mois (3me année). Ft. 2.50 l'a-
bonnement annuel. 25 cts. le numero mOn-
suel. Directeur-fondateur : Adrien Morel, a-
voeat. 6, Avenue Juste Olivier, Lausanne.
Nous reoevons le premier numero humoristi-

que du « Magàzine » du 15 septembre q'ui
est excellent. Il contieni de le signaler, car
son humour a une portée satirique intéressan-
te e,t s'exprime sous une forme nouvelle. Ci-
tons en particulier « La Pythie s'agite... »,
fantaisie humoristique par Adrien Morel. Il-
lustrée de désopilants dessins dù caricaturiste
Hayward, et plusieurs planches dont une p, Ma-
gazine-Revue » très réussie. Ce N° renferme
encore une nouvelle de Tristan Bernard, un
article de Clémenceau et d'autres (euvres d'ié-
crivains réputés. i

Remboursements
iw Les abonnements non acquittés sont

remis en perception. Nous prions nos abonnés
de réservér bon accueil aux cartes de rem-
boursement qui leur seront présentées.

Et Catherine, que pensait-elle aussi, dans sa
pauvre tète affolée? '^ue quelque chose d'i-
névitable se préparait, qu'une catastrophe était
toute proche; qu'elle, Catherine, était perdue^parce q'ue quelqu'un allait la trouver, ou la
deviner avec Maurice. Et c'était le diamo qu'
elle aurait voulu éviter de tout son coeur, et
que sa légèretó avait precipite; ce rendez-
vous connu de tout le monde, les sentiments
de Maurice et les siens avoués, la trahison
par là mème consomtaiée, son mariage défait
et Julien malheureux. Et avec cela la désapl-
probation de tout un pays. Si pourtant on
pouvait fuir encore. On voyait derrière les ar-
bres la masse de la Chapelle Saint-Roch'. On
pouvait peut-ètre tourner autour, si peu ras-
surant que ce fut, si Maurice voulait venir.

Mais soudain Catherine a recbnnu la voix Ide
Louisette. C'est elle qui là-bas brise les bran-
ches. Non, Catherine ne fuira pias. Un paysan
de la Basse-Coudre, un charboimier du bois,
un passant du village voisin l'auraient fait
tenter l'impossible, un peu làchemtent peut-
ètre, miais sauvant la sécurité de tous avec
la sienne. i

La pensée de Louisette la raidit, au oontrai-
re, lui donne Tardeur désespérée d'affron-
ter le danger, de voir tout s'ébruiter et sa sé-
curité et peut-ètre son honneur periius; parce
qu'en face de Louisette il y aura l'amour de
Maurice, cet amour qui èst au fond de leur
inimitié aux deus jeunes filles.

Et Catherine, toute piale, attend Ies paupières
baissées, se disant qu'elle n'aura bientòt plus
pour elle, en effet, que l'amour de Maurice...

Le drame fut rapide. On entendait la voix
de Louisette, son passage à travers les bran-
ches, mais on ne distinguali pas encore la
jeune fille. Cependant elle allait étre lià.
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E. MTM cailles, Romaoshorn
Càbles pour assenceurs, grues, f uniculaires,

Fabriqué de càbles metal liques

GRANDE EPARGNE

A

obtenue par l'emploi du Rasoir de sùreté
FREI ; appareil fortement.àrgenté avec 12 la-
mes, modèle Gilette, dans joli étui (comme
gravure), à 6 fr. 55 seulement. Garzature pr
se raser : appar.eil , 12 lames, blaireau et sa-
von en botte, joli miroir à facette pouvant étre
sorti de la botte dans un étui très élégant,
à 9 fr. 65 seulement. Expédition contre rem-
boursement. Je prends en retour ce qui
ne convient pas.

FREI, Contenerle en gros, Rleienbach 4, (Berne)

SIDRS
garanti pur jus de fruits Ire quai

très clair.

Vins Fins
et gros degré pour coupage

Demandez les prix

Pensionnat de jennes filles de Sainte -Croix ^
CHAM (Canton de Zoug)

Education très sniffa ta. Eludo approfondie de la
langu allemande. Cours preparatole pour
Francaises, école industrielle, école normale,
école de commerce et école ménagère.

Ee proebain semestre comniencera le IO Octobre
Ponr tout reiiseignement s'adresser à la Direction.
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Vente direete du fabricant

Montres bracelets 16, pour homme Prix: Fr. 7
Montres de poche ponr homme 19 j Sgrt^SS
Pnx : Fr. 9. Franco contre remboursement. Montres
garanties de confiance. Faites vos commandes au Comp-
toir des montres RÉNA à Renan (Berne).

relief , suj ets variés : métiers, agriculteurs,
sports tous genres. Indiquer le suj et désire.

L achat de chaussures exige toute
prudence en vue des prix renchéris.
Nos articles se réjouissent de la meil-
leure renommée tant pour la qualité

que pour le bon marche
Demandez notre catalogue gratuiti

! Couvertures !
de toits et P R I X  T R E S  M O D E R E S

^IgHfóSi

Eie {Thermo Fox
ÉLECTRIQUE

P R I X :  Fr. IO

fait bouillir tous liquides en quelques secondes sur
le courant alternati! et sur n'importe quel voltage.

En vente chez les principaux électriciens, quin-
caillers, articles de voyage, etc, et à la fabriqué

Electroealor S. A., 13, rue Muzy, à
Oenève.

Rod. flirt è fils
Lenzbourg.

Voulez-vous étre Men servis poar vos com-
mandos? Recommandez-vous dn ,, Journal &

Feuille d'Avis dn Valais".
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Frein breveté ponr Faueheuses
+ 69121

Système HORNY
pour faueheuses Deering et Cormiek , à 1 '/, et 2 chevaux . Frein
à pedale le plus sur, fonctinnnaut automntiqueuient.
Ménage les animaux de trait. — Domande/; prospeetus.

J. HOBN1, Nieder-Neunforn (T ^ nrg.)

Nos relations économiques
avec l'Entente

et les empires du centre

¦ La note allemande du 8 juin

Entre temps, nous avons recu une note du
gouvernement allemand datée du 8 juin , qui
traile également la question des compensations
Dans , cette note, le gouvernement allemand
déclare qu 'il se voit dans la necessitò de fai-
re dépendre l'étendue de son exportation dans
les pays neutres d'une condition, à savoir
que ces pays mettent l'Empire allemand à
mème de maintenir ses exportations, en lui
expédiant, de leur coté, en quantités suffi-
santes, les " .produits qu'exige l'entretien de
la population employée à la fabrication des
marchandises d'exportation, produits qui ser-
vent à la fabrication et à l'expSdition des mar-
chandises d'exportation, oomme aussi à 1 ex-
pédition des marchandises de transit.

Les produits ¦ disponibles pour l'exportation
doivent donc étre répartis entre les Etats neu-
tres dahs la mesure où ces Etats autoriseront
l'expédition en Allémagne des marchandises
dites prohibées. Le gouvernement allemand
se volt ainsi force de subordonner l'exporta-
tion de produits allemands en Suisse dans la
proportion où elle a eu lieu jusqu 'ici, à cette
condition que les stocks allemands de den-
rées alimentaires et de fourrages de toute
sorte, ainsi que d'h uiles de machines, de co-
ton brut, de fils et de tissus de Coton, em-
magasinés en Suisse, soient exportés en Al-
lémagne. . ' ;
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Seul Journal
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Le Numero : IO Centimes
Chez les Libraires

ET DANS LES GARES

El cornine Catherine le regardait sans se de
cider.

. N
— Mais allez donc, dit-il, irrite ; allez donc,

vous me ferez prendre.
Et la saisissant par le bras qui s'accrochait

à lui il Ja repoussa brusquement, puis cou-
rut dans la direction des voix, avant qu'elle
eut pu dire mi mot, en criant lui aussi, d'un
ton qui voulait étre assure : « Ho! hél bel »
que le bois répéta autour de lui. Puis, Cathe-
rine entendit des exclamations, des rires, la
voix forte de Louisette qui s'écriait:

— Ahi ahi vous voilà, enfin, beau tenè-
bre ux I

Elle les entendit ensuite s'en aller. yuant
à elle, brisée d'eftroi , elle ramassa son petit
pianier renversé, et S'étant trainée jusqu'à la
chapelle Saint-Roch, se laissa choir sur le
seuil, les jambes fauchées.

Catherine pleure toutes ses larmes au pied
de la vieille chapelle ; Ce sont des larmes de
honte, de douleur, d'amour-propre. Et elle se
sent affreusement seule avec son chagrin. Elle
souffrirait moins si ce qu'elle redoutait tout
al 'heure était arrive, si Louisette les avait
surpris tous deux avec Maurice comme deux
coupables, si Maurice avait consenti à étre
vu avec elle. N , : i

VI

L émoi de septembre est sur la campagne;
les noyers, qui dès les premiers jours d'au-
tomne font penser à l'hiver, sont déjà nus ;
les peupliers jaunissent au long de la ri-
vière ; les petites veillottes s'aJlument dans les
prés et les toiles des araignées sont pleines
le matin de gouttes d'eau suspendues.

On voit aussi des fils à la Vierge et des
feuilles tombées dans le jardin; l'odeur de
terre humide monte avec celle des astres; de
petits nuages trainent dans le grand ciel
doux, qui s'attriste le soir, tandis que sur la
prairie, au ras des herbes, flottent des bru-
mes, et toute la terre est cornute en !un ifemps
de recueillement et de mélancolique frisson a-
vant la magie d'automne.

Catherine que sa rustique nature a sauvée
sent son Cceur aussi tiède et frissonnant. Elle
s'est levée oe matin avec une douceur mysté-
rieuse dans l'àme; mais ce n'est pas encore
la paix- qu'elle attend du calme hiver et des
jours monotones à broder dans le jour piale de
la fenètre ou l'aureole de la lampe. Ce qu'el-
le éprouve aujourd'hui èst bien d'accord avec
la tendresse de septembre, où rien n'arrive
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La note ajoute que l'Allemagne a déjà fait | d'exécution de la S. S[ S. non seulement de
dans le trafic des compensations dtes fourni-
tures considérables, d'une valeur d'environ
16,500,000 francs ; on pourrait lifyuidèr cette
dette, dit-il, en exportant d'abord en trois
mensualités les stocks allemands entreposés
en Suisse jusqu'à extinction de la dette. Cel-
le-ci éteinte, le trafic des compensations con-
tinuerait sur la base des décOiriptes, comme
cela a eu lieu jusqu 'à présent. Etant données,
continue la note, des demandes extraordinai-
remtent élevées qui lui sont adressées par d'au-
tres Etats neutres, le gouvernement allemand
doit savoir exactement dans le plus href dé-
lai, dans quelle proportion et en quelles quan-
tités — en tenant compite des compensations
qui pourront tetre obtenues — il peut à l'ave-
nir exporter dans les divers Etats neutres les
produits du sol et les produits industriels dis-
ponibles pour l'exportation. Il devrait donc,
après l'expiration de deux semaines, retenir
les marchandises destinées à la Suisse et leur
assigner une autre destination ; mais il croit
pouvoir admtettre que, d'ici là, l'exportation
de Suisse s'effectuera de la manière indiquée.

Réponse du Conseil federai à l'Allemagne

Dans sa réponse, datée du 21 juin 1916,
le Conseil federai expose d'abOrd la situation
créée par la fondation de la S. S'. $., ainsi que
les obligations imposées à la Suisse et con-
nues du gouvernement allemand. Il fait re-
marquer que, lors de la conclusion de l'ar-
rangement concernant la S. IS'. S. les Etats
de l'Entente mirent à la disposition du Con-
seil federai, pour les compensations, des ap-
provisionnements importants de denrées ali-
mentaires et de fourrages possedè® par l'Al-
lemagne, et que l'article 11 des dispositions

dare admissibles les compensations avec des
matières premières suisses et des produits fa-
briques avec ces matières, mais prévoit aussi
des arrangemtents ultérieurs touchant les com-
pensations au moyen de marchandises iiri-
portées par l'entremise de la S. S. S. En
tant qu'il s'agissait de matières premières
suisses et de produits fabriques avec ces ma-
tières, on avait satisfait dans la mesure du
possible aux demandes d'exportation en Allé-
magne. Puis, une fois épuisées, les marchan-
dises fournies par les Etats de l'Entente pour
les compensations, le Conseil federai avait
immédiatemtent engagé des pourparlers avec
ces Etats aux fins d'obtenir de nouvelles mar-
chandises et insistè en mème temps sur une
extension des prescriptions relatives au tra-
fic de perfectionnement. Si ces pourparlers
n'avaient pas enoore abouti a un résultat po-
sitif, le Conseil federai n'en était nullement
responsable.

Le Conseil federai exprimait la surprise que
lui 'causai! la demande d'autoriser l'exporta-
tion des stocks allemands de denrées alimen-
taires, de fourrages, d'huiles de machines, de
coton brut, de fils et de tissus dte coton
emmagasinés en Suisse, attendu qu'il ne pour-
rait satisfaire -à cette demande sans manquer
gravement aux engagements pris par lui en-
vers les Etats de l'Entente . Sa surprise é-
tait d'autant plus vive que le gouvernement
allemand déclarai t que, dans le cas où l'ex-
portation demandée ne serait pas accordée, il
devrait au bout de deux semaines, retenir
les marchandises destinées à la Suisse et leur
assigner une autre destination, ce qui signi-
fierait que les assurances données par le gou-
vernement allemand deviendraient caduques,

sans que les autorités suisses eussent com-
mis aucune faute.

Le Conseil federai exprimait la conviction
que le gouvernement imperiai allemand re-
noncerait d'autant plus volontiers à donner
suite à une pareille intention qu'il reconnais-
sait lui-mème la prévenance que la Suisse
a montrée dans ses rapports économiques. Il
rappelait les négociations des délégués suis-
ses à Paris et déclarait qu'il était impossible
dans le délai de deux semlaines fixé par la
note allemande, de régller les demandes du
gouvernement imperiai allemand et que, en
conséquence, il était avant tout nécessaire de
prolonger d'une manière convenable ce dé-
lai.

Seconde note allemande

La délégation imperiale allemande répon-
dit, au nom du gouvernemtent allemiand, par
note du 3 j uillet 1916, qu'il avait bien été
convenu que, dans le cas où serait créé le
trust d'importation, la Suisse ne se verrait
pas imposer des obligations inoompatibles a-
vec les dispositions du trust, mais qu'une tel-
le convention n'avait été possible qu'après
que les puissances de l'Entente avaient ad-
mis, à l'article 11 des dispositions d'exécu-
tion de la S. S'"-'. S1., la possibilité future de
compensations avec les marchandises du trust.
Les promesses à ce sujet n'ayant été tenues
que d'une manière très insuffisante, le gou-
vernement imperiai se voyait force de ré-
server une autre destination à certains pro-
duits. La note ajoutait que, commte le fai-
sait observer déjà celle du 8 juin 1916, des
décisions devaient ètre prises en très peu de
temps au sujet de la mieilleure utilisation pos-
sible des produits allemiands disponibles. En

conséquence, le gouvernement allemand était
obligé de prier le gouvernement suisse de se
prononcer à href délai sur les vceux exprimés
les décisions dont il s'agit ne souffrant aucun
retard, parce que les pays neutres avec les-
quels l'Allemagne entretenait actuellement
des relations comjmerciales y étaient intéres-
sés. ; | | | | ;, ;

Ces décisions auraient-elles une influence
défavorable sur les exportations eh Suisse?
C'est un point que le gouvernement allemand.
devait faire dépendre, à son grand regret, de
la question de savoir s'il serait possibile au
gouvernement suisse de fournir dans un temps
rapproché des compensations sufisantes.

(à suivre)

Maurice, nerveux, eut soudain piour se tirer
d'affaire l'idée qui eùt dù lui venir pour sau-
ver sa compiagne : rejoindre lui-mleimte Louiset-
te, et l'éloigner. Mais il fut bruta! :

— Là... Restez lai fit-il rudtement à Cathe-
rine, en la poussant derrière le tronc d'un
hètre.

— Mais vous ! fit-elle.
— Moi je m'en tirerai si vous ne bougez

Papa et maman Desvignes veillèrent leur peti-
te-fille toute la nuit, guettant des piaroles in-
compréhensibles ; et quand le docteur surve-
nu à l'aube posa sa main sur le front brùlant
de la malade, il hocha la tète et ne sut que
dire, devant l'étrangteté dU mal.

Trop1 d'émotions silencieusement vécues
tuaient Catherine. Et déjà les grands-parents,
soudain cassés, ne pouvaient plus espérer
pour elle, que le miracle attendu au chevef
de tous les malades.

d'essentiel, sinon pour les amoureux des
champs les signes avertisseurs qu 'un temps
s'approche où tout va changer.

Elle s'est relevée de sa maladie, delicate
et résignée, avec la fragilifcé à la fois et le
sens profond de ceux sur qui la mort s'est
penchée de tout près. Les premiers jours de
convalescence ont été occupiés à se recon-
naitre, après le désarroi ph ysi que et sentimen-
tal des mois écoulés. Catherine s'est levée,
aidée par maman Desvignes, et tout envelop-
pée d'un long peignoir blanc; malgré cela,
sa longue natte et son fichu croisé feraient
d'elle une petite fille, n'eut été l'ovale aminci
du village et le regard singulièrement réfléchi
des yeux bruna. Parfois, en fbrmant les yeux
Catherine retrouvé une sensation qui l'obsé-
dait durant sa maladie ; il lui semble qu 'elle
ait couru longtemps au long d'un précipice,
d'une course folle, et qu'un joìir venu où elle
s'est abattue sous l'horrible angoisse du ver-
tice. Et puis d'autrefois , ce qui se dressé de-
vant ses yeux, c'est la brusque apparition de
Maurice avec ses longs regards càlins; et
tout à coup, ces regards deviennent irrités, et
le jeune borrirne s'écrie avec brutalité :

— Mais cachez-vous dono, vous allez me
faire prendre!

Pourtan t, « tout cela », paraìt à Catherine
comme un rève, elle serait prète à nier à qui
voudrait l'affirmter. Mais qui ? Maurice n 'est
plus là. Il est parti il y a quinze jours à la
suite de sa mère et de Louisette, qui avaient
épuisé les charmes de la campagne, et crai-
gnaient la contagion — on ne sait jamais ce
que seront ces fièvres.

(à suivre)

Mais elle le voit bien, il s'est dérobé; il a
craint son ironique et pteut-tètre mediante
cousine ; pour cette fille qu 'il n'aime pas, il
a sacrifié l'orgueil de Catherine qu 'il disait
aimer, et son orgueil à lui, son assurance
d'homme fort . Mais fort, l'est-il? Et Catheri-
ne l'aime-t-il oomme il faudrait, comme elle
le croyait ? Catherine, humblem'ent, se fait
cet àveu : lui a-t-il seuleiriènt piarle d'amour,
d'amour profond et sincère? Lui a-t-il do-
mande d'ètre sa femme, ce qu 'elle croyait
nécessaire, et contre quoi elle s'était tant
préparée à se débattre, tant préparée à souf-
frir. Non, il lui a dit qu'elle était jolie ; il
lui a ombrasse les yeux et il a voulu baiser
sa bouche, la bouche que toute feirimte doit
jalousement garder à un seul homltìe, celui
qui sera le mari. A ce souvenir, Catherine
a senti encore sur son visage des feuilles
mouillées et s'en est rai'raìchi les joues brù-
lantes. Mais la brùlure la pénètre plus fort ,
fait frissonner tout son corps, cependant
qu'elle pleure, la liète appuyée sur ses bras
repliés.

Et toujours le sentiment humiliant la re-
prend,! 'étreint ! Elle a été seule à aimer seule
dans sa folie. Si encore elle avait pu garder
solitaire son secret, l'étouffer en elle; c'au-
rait été une faute sans doute, mais atténuée
par le silence. Au lieu de cela, il lui a fallu
se laisser deviner, pis, se faire comprendre,
par ses silences pleins de choses, par son
émotion clairement exprimée, par ses regards
enfin, et lui, à qui elle plaisait, en a profité
pour la conquérir plus encore, quitte à l'a-
bandonner làchement ensuite.

Car Catherine dramatise tout : son amour,
sa faute, sa coupable complaisance, la fai-
blesse de Maurice. Et elle sent sa pauvre tète

s en aller, dans le désordre de ses pensées,
et toutes ses forees l'abandonner. Et comme
elle n'a plus confiance en rien, ni en per-
sonne, ni en e.lle-mième, elle se dit que ce
n'est pas la pe

d
ine de redescendre au pays,

dans la vie grise, recommencer avec une àmte
désespérée les cachotteries ,d.e tous les jours
et Ies gestes ìamiliers, et qu'il vaut mieux
rester id, au pied de la chapelle qui vit
autrefois son premier émoi innocent.

Tout cela de nouveau tourne dans sa tète
exaltée ; ses 'nerfs surexcités depiuis le matin
s'amollissent soudain, une rumeur semble
monter vers elle, des bruits étrangers sonnent
à ses oreilles, tout son corps lui semble
brùler, puis se refroidir jusqu 'à la faire mou-
rir; puis enfin ce n'est plus qu'un grand
calme, et èlle glisso ainsi tout doucement
dans la paix de l'évanouissement

Il y a des charbonniers dans les bois de la
Basse-Coudre. On voit d'en bas les petites fu-
mées de leurs mteules s'élever au-dessus de
la forèt, parfoi s claires et parfois assombries
et l'on se 'dit :

— Voilà l'ouvrage commence !
— Voilà l'ouvrage qui se termine!
La femme préparé la soupe, les garcons ai-

dent le pére et les petites filles descendent
aux provisions chez l'épicier de la Basse-
Coudre ou chez le boulanger.

L'une de ces petites allait justement avec
son panier quand passant devant la chapelle
elle apercut Catherine qui semblait dormir.
Curieuse elle s'approcha et se mit à trembler
en voyant a la jeune fille un visage de morte.

C'est ainsi que furent prévenus en bas les
grands-parents de Catherine. Uuand, ramenée
elle fut mise au lit, la vie avait recommencé
de courir en elle, mais elle était delirante.


